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FAITS DIVERS

Le Comite de l'exposition photographique de Lausanne
Ctant enfin parvenu ä trouver un local convenable, cette

exposition s'ouvrira le lundi 10 mars pour etre close le
dimanche suivant 16 mars. Nous engageons vivement nos
lecteurs ä venir nombreux la visiter, car tout fait esp6rer
qu'elle sera digne en tous points de ceux qui l'ont entre-
prise.

** *

Nous apprenons que les societes hollandaises de

photographic ont l'intention d'organiser une exposition
internationale au printemps de l'annee prochaine. Nous espe-
rons que les photographes suisses profiteront de cette
occasion pour faire connaitre leurs oeuvres ä l'dtranger. Ceux
d'entre eux qui d£sireraient des renseignements dätailles
sur cette exposition peuvent s'adresser ä M. H. van der
Masch Spakler, 23, Vondelstraat, Amsterdam.

** *

La prediction de la Photographie
FAITE EN 1760 PAR TlPHAINE DE LA ROCHE.

Nous trouvons dans I'Amateur photographe la citation
d'un singulier ouvrage, imprime k Cherbourg, en 1760, sous
le titre de Giphantie. II semble que l'auteur ait entrevu
dans son imagination la Photographie au bitume de Jud6e.

Tiphaine, pendant une tempfite, est transports dans le

palais des genies elSmentaires et leur chef l'initie k leurs
travaux et ä leurs secrets :

« Tu sais, dit le gänie ä Tiphaine, que les rayons de lu-
« mifere reflCchis par les differents corps font tableau et
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peignent les corps sur toutes les surfaces polies, sur la
retine de l'oeil par exemple, sur l'eau, sur les glaces. Les
esprits Obmentaires ont cherchb ä fixer ces images
passagferes; ils ont compost une matihre trbs subtile, trbs
visqueuse et trbs prompte ä se dessecher et ä durcir, au

moyen de laquelle un tableau est fait en un clin d'oeil. Iis
enduisent de cette matifere une pifece de toile et la prd-
sentent aux objets qu'ils veulent peindre. Le premier eflet
de la toile est celui d'un miroir ; on y voit tous les corps
voisins et öloignes dont la lumibre peut apporter l'image.
Mais ce qu'une glace ne saurait faire, Ja toile, au moyen
de son enduit visqueux, retient les simulacres. Le miroir
nous rend fidelement les objets, mais n'en garde aucun.
Nos toiles ne les rendent pas moins fidfelement, mais les

gardent tous. Cette impression des images est l'affaire
du premier instant, la toile les regoit. On l'öte sur-le-

champ, on la place dans un endroit obscur. Une heure
aprfes, l'enduit est dessechb et vous avez un tableau, d'au-
tant plus pröcieux qu'aucun art ne peut en imiter la vdritd,
et que le temps ne peut en aucune manibre l'endommager.
Nous prenons dans leur source la plus pure, dans le

corps de la lumibre, les couleurs que les peintres tirent
de differents matdriaux que le temps ne manque jamais
d'altdrer. La precision du dessin, la variete de l'expres-
sion, les touches plus ou moins fortes, les variations des

nuances, les rbgles de la perspective, nous abandonnons
tout cela ä la nature qui, avec cette marche süre qui
jamais ne se dementit, trace sur la toile des images qui en

imposent aux yeux, et font douter ä la raison si ce qu'on
appelle röalites, ne sont pas d'autres espfeces de fantömes
qui en imposent aux yeux, ä l'ouie, au toucher, ä. tous les

sens ä la fois. » ch. g.
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